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　Dans Le Temps du mépris d’André Malraux（1935） on observe une certaine corrélation entre 
« l’esprit » et « le corps » du protagoniste. Du point de vue du « corps », d’un côté, celui-ci est à la 
fois considéré comme inférieur à « l’esprit » et opprimé en tant qu’objet de supplice, et de l’autre côté, 
il prend l’initiative de faire front aux dangers fatals en devançant ou dominant « l’esprit ». Cela souligne 
en fait la réhabilitation du « corps » qui a été longtemps sous-estimé en Occident, en passant pour la 
partie de l’être sous dépendance de « l’esprit ». C’est un aspect nouveau de l’homme que Malraux 
retrouve en Orient, « une notion nouvelle de l’homme » du point de vue de l’Occident, et que l’auteur 
représente déjà dans ses romans qui se déroulent en Orient comme La Tentation de l’Occident （1926） 
et La Voie royale （1930）. En succédant à ces romans, Le Temps du mépris attribue de plus au « corps » 
le rôle de s’opposer au mépris de la vie, c’est-à-dire, à l’acte de se tuer, qui est décrit comme un bel 
acte dans son autre roman intitulé La Condition humaine （1933）, si bien qu’il y présente « un élément 































































































































































































































































































同様の意味を担う単語« indifférence »あるいは« indifférent »を付与された描写を見ていこう。
　まず、強制収容所の場面において、カスナーに尋問を行うナチス・ドイツの役人の描写に、




かで、無関心、おそらくこうした憂鬱にうんざりして」« Tranquille, indifférent, saturé peut-


















のように思われる」« toutes ces chutes mortelles semblent dérisoires dans l’indifférence et le grand 
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